
Québec, le 4 avril 1960

Ma chère Cécile,

Ce petit séjour que je viens de faire à Montréal fut le plus heureux de longtemps, sans doute  
parce que nous avons trotté ensemble assez souvent. Tout s’est illuminé par votre présence à mes côtés  
et l’incomparable accueil que vous m’avez fait, vous et votre si chère «jeune» maman, car vraiment il  
n’y a pas moyen de penser à elle autrement. Elle est jeune, jeune, incroyablement jeune. J’ai dit à 
Marcel tout de suite en le voyant à la gare, combien nous avions eu ensemble de plaisir, au théâtre, au 
cinéma, au musée et combien de vous avoir pour compagne a rendu plaisant ce voyage-ci à Montréal.  
Et j’ai vu son visage brûler de contentement. Il est heureux quant il me voit revenir ainsi, enchantée des 
gens et des choses. J’espère que le retour chez vous, de la gare, ne vous a pas été trop triste. Pour moi, 
c’était vraiment un bonheur de vous avoir avec moi jusqu’au départ du
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train. Tant de souvenirs me sont apparus, liant ce moment-là à d’autres, si heureux, quand nous vous 
avons connue en France.

J’espère que vous prospecterez bientôt un autre bon filon de travail. Vous en avez découvert un 
si riche déjà. Et je souhaite de tout mon coeur que rien ne vienne se mettre en travers pour déranger et  
ralentir alors votre élan.

A tout prendre, je crois bien que ma visite à Montréal m’a fait du bien, moralement et sans 
doute physiquement,  je dormais si bien au Laurentien,  n’est-ce pas curieux?

Et déjà la nuit passée, toute surexcitée, j’ai peu dormi. Mais sans doute était-ce parce que j’avais  
l’esprit encore tout agité par le voyage et mes récits à Marcel.

J’ai lu «En pleine Terre» à bord du train et vous le retourne ces jours-ci. Germaine Guèvremont 
est une conteuse incomparable. Je ne le savais pas assez, quoi que je l’ai toujours aimée. Elle est de la  
race des <<rares>> conteurs : ce sont de merveilleuses créatures de Dieur. Et je vous remercie de me 
l’avoir fait rencontrer chez vous et mieux connaître. Merci, chère Cécile, et merci à votre si chère 
<maman. Je vous embrasse toutes deux. 

Gabrielle.>
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